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Pour éviter qu’ils ne s’endettent plus tard, on peut confier des responsabilités financières aux petits

Parler argent avec les enfants
K AUDE-MAY LEPASTEUR

Education L L’argent, c’est bien 
connu, ça brûle les doigts. Et 
plus encore quand on n’est pas 
habitué à en tenir en main. En 
Suisse, plus de la moitié des 18 à 
24 ans ont des dettes. La pré-
vention commence dès le plus 
jeune âge, avec des discussions, 
mais aussi en conf iant de 
l’argent aux enfants. Pro Juven-
tute organise dans le canton de 
Fribourg des soirées dédiées à ce 
thème. La prochaine aura lieu le 
14 mars à Bulle. Tour d’horizon 
des conseils pour traiter la ques-
tion en famille.

1 Parler d’argent  
aux tout-petits?

«Le problème de l’endettement 
chez les jeunes trouve sa source 
dans la petite enfance déjà», 
explique Cristina Tattarletti, 
directrice de l’association Edu-
cation familiale. En dessous de 
quatre ans, les enfants sont 
dans le «tout et tout de suite». 
Qui n’a jamais été victime 
d’une crise en plein supermar-
ché? «Apprendre à attendre, 
gérer la frustration est essentiel 
pour le développement», ex-
plique Monique Ryf, respon-
sable romande de Pro Juven-
tute. «Cela ne veut pas dire 
qu’on ne peut jamais rien lui 
acheter, mais que ça ne doit pas 
être systématique.» 

A cette période, il est déjà 
possible d’introduire les no-
tions de besoin et d’envie, et 
d’en discuter. La question est 
d’autant plus cruciale que les 
tout-petits sont la cible de cam-
pagnes de publicité. «La pres-
sion de la consommation est 
très forte. Il faut leur apprendre 
à dire non au produit, voire à 
choisir, pour les libérer», ajoute 
Cristina Tattarletti.

2 L’argent de poche,  
à partir de quand?

Pour les deux spécialistes, com-
mencer tôt est une bonne idée. 
«Dès 6 ans, un franc par se-
maine peut être adapté», ex-
plique Cristina Tattarletti. 
«Mais il faut s’y tenir, afin que 
l’enfant apprenne que même s’il 

a tout dépensé le lundi, il ne re-
cevra rien de plus», note Mo-
nique Ryf. L’argent de poche ne 
devrait pas être conditionné au 
comportement de l’enfant (s’il 
est sage ou non, s’il a des bonnes 
notes ou non), car ce n’est pas 
une récompense, mais un outil 
d’apprentissage.

3 Qu’est-ce que le 
salaire jeunesse?

Pro Juventute encourage les 
parents à établir un budget 
avec les enfants dès leur dou-
zième année. Celui-ci peut 
comprendre les loisirs, mais 
éventuellement aussi, en fonc-
tion de l’autonomie qu’on dé-
sire lui accorder, les vête-
ments, la facture de téléphone, 
les coûts des déplacements, les 

éventuels repas à l’extérieur, 
etc. L’argent prévu est alors 
confié à l’enfant sur une base 
mensuelle, c’est le salaire jeu-
nesse. Les problèmes qui 
peuvent émerger (facture de 
smartphone non payée, achat 
d’habits de marque au détri-
ment de la nourriture) per-
mettent d’aborder avec l’en-
fant des questions essentielles. 
Et de lui proposer, par exemple, 
d’effectuer une tâche excep-
tionnelle à la maison pour ga-
gner de l’argent. «C’est une 
bonne période pour amorcer 
cet apprentissage car l’enfant 
n’est pas encore en révolte et 
est f ier des responsabilités 
qu’on lui confie», souligne 
Monique Ryf.

4 Que faire quand il 
gagne un salaire?

Avec le système de l’apprentis-
sage, il arrive que des enfants 
reçoivent un salaire dès 15 ans. 
Le Code civil stipule qu’on peut 
leur demander de participer à 
leur entretien. «Chaque famille 
doit déterminer ce que le jeune 
doit prendre en charge: les 
transports, les repas à l’exté-
rieur, l’assurance-maladie, par 
exemple.» Certains parents 
mettent cet argent de côté et le 
redonnent plus tard à leur en-
fant, lorsqu’il s’installe ou en-
treprend une formation.

5 Et quand ça va mal 
pour les adultes?

Parler d’argent, c’est trans-
mettre des compétences, mais 
aussi des valeurs. Si on le fait 
régulièrement, il ne faut pas 
craindre d’expliquer à nos en-
fants que nous pouvons égale-
ment avoir des problèmes fi-
nanciers. Les enfants peuvent 
comprendre qu’une famille doit 
momentanément faire plus at-
tention à ses f inances. «Les 
adultes ne doivent pas avoir 
honte, tout le monde peut avoir 
une période plus difficile dans 
sa vie», remarque Monique Ryf. 
«C’est quand on cache les 
choses que peut s’amorcer une 
spirale négative, allant jusqu’à 
l’endettement.» L
F www.projuventute.ch
F www.educationfamiliale.ch

Parler argent avec les enfants, c’est transmettre des compétences, mais aussi des valeurs. Fotolia

Page Jeunes A la vingtaine, le Fribourgeois 
Dario Eberli a rejoint le pied de l’Himalaya 
à vélo. Retour sur cette aventure. L 27

Les bulbeuses nous sourient
Jardinage. Avec l’arrivée du printemps, les fleurs bulbeuses vont 
bientôt montrer le bout de leurs corolles. Ce sera la fête des tulipes, 
narcisses et autres lys. L 31

UNE HISTOIRE D’AMITIÉ AUTOUR DE L’ARGENT
Parfois, les mots nous man­
quent pour parler d’argent. 
Dans ces cas-là, un petit coup 
de main n’est pas de trop. 
Argent à vendre! de Lorenz  
Pauli et Claudia de Weck a été 
publié à l’initiative de Pro 
Juventute. Il raconte l’histoire 
de Julie et de Martin, qui 
construisent chacun leur ca­
bane. Au cours de leur aven­
ture, ils apprendront à échan­
ger, travailler, donner, acheter, 
vendre. Ils découvriront égale­
ment la valeur de l’amitié, et 
comprendront qu’on n’a pas 
toujours besoin de tout, et 
qu’on a déjà souvent ce dont on 

a besoin. Un joli petit livre, dis­
ponible en trois langues, plein 
de couleurs et de bon sens.

A côté de cet ouvrage, Pro 
Juventute propose également 
du matériel pédagogique sur 
la  question pour les enfants 
de 9 à 12 ans et destiné aux 
enseignants. Ainsi que des 
soirées pour les parents, inti­
tulées Parler d’argent en famille. 

AML
F Lorenz Pauli et Claudia de Weck, 
Argent à vendre!, Ed. Rossolis, 32 pp., 
de 4 à 7 ans.
F Les soirées pour les parents Parler 
d’argent en famille auront lieu à 
19 h 30: le 14 mars à l’école de la 
Condémine à Bulle, le 21 mars à  
l’OS de Morat et le 22 à l’aula du  
CO de cette même ville, le 3 mai à La 
Grange à Villars-sur-Glâne. Le 11 mai, 
la soirée à La Sonnaz aura lieu à 20 h.

Guide décalé pour femme à neurones
Humour L «Règle d’or N°17. 
Un homme qui en fait des 
tonnes à la maison, ça s’ob-
tient.» Voici le décor posé. Dans 
Prends-moi pour une cruche! 
Guide de survie de la femme en 
milieu débile, Delphine Apiou, 
rédactrice en chef du magazine 
Biba, ne ménage ni les hommes, 
ni les femmes, et surtout pas 
notre plaisir.

En 30 règles, la chroniqueu
se française fait le tour de notre 

condition de femme moderne: 
régimes, selfies, blog, gluten, 
sexualité, pervers narcissique, 
carrière, cuisine, ménopause, 
relations amoureuses, chat, etc. 
Avec des moments d’anthologie 
– «Votre enfant n’est pas sur-
doué si: il vous demande d’épe-
ler les mots compliqués = il en-
tend mal» –, d’humour absurde 
– «Les problèmes d’argent et le 
manque de confiance en soi 
sont les deux caractéristiques 

qui nous différencient du ca-
niche nain» – et de belles vérités 
– «Vouloir faire dix ans de moins 
est souvent pathétique, mais 
faire dix ans de plus n’est jamais 
nécessaire.»

Un petit livre «né chez le coif-
feur» (celui qui trouve que «vous 
ne faites pas votre âge» alors qu’il 
ne le connaît pas, justement, 
votre âge) à s’offrir pour la Jour-
née de la femme. Parce qu’il fait 
du bien. Parce qu’il fait rire. Et 

parce que «être féministe, ce n’est 
pas grave», et qu’en tant que telle, 
il n’y a aucune raison d’attendre 
que Monsieur pense à vous 
l’acheter. L AUDE-MAY LEPASTEUR

F Delphine Apiou, 
Prends-moi pour une 
cruche, Guide de survie 
de la femme en milieu 
débile, Ed. Robert 
Laffont, 142 pp.

De vrais petits vampires
BRÉSIL Diphylla ecaudata, appelée 
aussi chauve-souris à pattes velues, 
se nourrit traditionnellement de 
sang d’oiseaux sauvages. Mais 
devant leur disparition dans le parc 
national de Catimbau, au Brésil, elle 
a commencé à s’en prendre aux 
poulets et… aux humains. L AML


